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Coulsme< <'pib 1.t~U "ig.a . - -Tante débile, n'a jamais pu appren-
dre à lire. 'l'auto morte subitemitt, sui-
vide par empoisonnement. Oncle ne sait
ni lire ni écrire ; n'a jainas pu appren-
<Ire un métier.

-Oncle alcoolique, mort d'accidents
alcooliqutes.

-- Onicle alcoolique, mort el'aceidents
alcooliques.

-L.. auj, de iur, :- aiou . 1ibile, Couswîn tutet suicid par snmeî.
sourd-muet, mauvaii îtmets. S'Vnr M11
miorte d1e convilsin'u .

Les objection: à cette classifiation ont éé faites devant la
Société Psychologique par les Drs. Cotard, Charpentier, Bouche-
reau et Christian dans de brillants dicours. La principa!e objec-
tion de M. Charpentier consiste dans ce que nous devons tenir
compto des différentes formos dû folio comme étant autant de
causes de d<générescence , il propose une classification de la dégé-
nérescence en cinq formes au lieu d'une, basées sur les formes de
folie; ces subdivibionfs n'auraient crtainement pas pour réaultat
d'éclaircir la question.

Pour M. Christian, c'ebt dans l'état de santé des parents au mo-
ment de la conception que nous devons rechercher les causes de
la dégénérescence et non dans l'hérédité. Pour M. Bouchereau,
c'est dans les affections cérébrales pendant la vie fotale que nous
trouverons les causes de la dégénérescence, et pour M. Cotard,
c'est dans les maladies de l'enfince. Il n'y a aucun doute que les
causes excitantes de la déénresconce existent dans chacun des
états mentionnés par ces Messieur:, et que ce sont des causes très
importantes qui doivent être prises en corsidération ; mais il est
certain que, pour le plus grand nombre des cas, si nous exami-
nons le passé des parents d(le ces dégénérés, si nious faisons des
recherches sérieuses sur leurs antécédents, nous trouverons que
l'hérédité a été la cause prédisposante, celle qui a préparé le ter-
rain sur lequel s'est développée la maladie cémébrali chez ces con-
génitaux infantiles on juvéniles; d'ailleurs, ces causes qui pour-
raient avoir une influence sur les stigmates physiques, n'en mon-
trent aucune sur les stigmates psychiques. Magnan rapporte des
eas i l'hérédité similaire des syndromes épisodiques a été.obser-
vde; ure onomatomane avait un père qui avai t des angoissesjusqu'
la découvertefdu mot ; une autre,attcinte de la manic des discours
nocturne,avait hérité de son père; elle oligeait son mari de l'écou-
ter de neuf heures du soir jusqu'à trois on quatre heures du matin;
certains enfints présentent lès leur bas ge des obsessions, des
impulsions et des perversions sexuelles qui sont dues à Phérédité
'Nt qmi ne peuvent être le résultat de l'évolution d'une maladie,-


